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jLcttre Mifsfae à 'un étranger a l'autre^ 
touchant l'ejtatdes Provin- 
ces Vnies* 

Onfieur, fil ne vous eftoit 
plusaifé a cognoitre l'eftat de 
ces quartiers, que par mon 
moyen , je ne feroi faute de 
vous en advertir , nommé- 
ment du prefent , auquel je 
voi les plus aiïeurez tenir en furfeance leur 
jugement & intention : Mais puis qu'au- 
tres de vos amis , mefmes ceux qui ont 
l'oreille des perfonnes qui en ont le mani- 
ment vous peuvent fttisfaire en ce point; le 
me contenterai de vous faire part de cer- 
tains poindte, qu'un certain perfonnage 
tref-affe&ionne a fa patrie a reprefènté par 
eferit, en & propre langue : fcrvans auflî 
d'avife-toi a tous leurs manans & inhabi- 
tans • Qui m'a induit a les vous envoyer, 

A ij en no- 
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en noftre langue , pour eftre dignes de I'e- 
ftatprefent3 comme auflî d'eftre veus des 
cftrangers : Par ou ils pourront veoir le bon 
droit que ces Païs ont en leur defenfè . 
Dieu les veuille regarder de fon oeil de 
pitié 3 & vous donner fes fiin&es 
grâces, me recommandant 
aux,voftres* a Dieu. 



S'enfuwent 
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S* enfuirent les mfins* deJquelksUfersita Joubàitter^ que Me fi* 
les Çftatz^des Provinces Vnics fè refiuv'wfènt , pour ne 
cendefeendre a la demande de l'Ejj>agnol 3 touchant la re- 
nontiation a la trajfique, (efc navigation des Indes.. 

Açoit que de la Paix provienne amitié, çonvciiahoDi 
&rraffique, laquelle, fnivant la Joy de nature, oa 
ne doit refu fera Ton ennemi, qu'a bonnes enfemnes* 
fi eft-ce, qu'il ne feft jammais veu , qu'elle au cfte 
faicle au préjudice des fudites conditions: Qui eft l'u- 
nique but de TEfpagnol noftre ennemi capital, qui 
1 fous prétexte de nous recognoitre, en noftre entier & 
fouverainète, ne tafche jour & nuit* qu'a nous voiles 
noftre liberté, & nous bannir d'un pais qui nous revient de droit decon- 
qnefte, je-di des Indes. Ne feroit-ce, a voftre avis, lui donner ie fouet es 
mains (qu'il a de fi long temps pourchaiTé a toute refte ) pour nous dompter 
a fa porte? Ne feroit-ce aufli -laiflèr fuivre a fes oarolles fl.itteufes Se em- 
miellées,' ce qu'il n'a jamais fçeu conquerre par fer, feu, ou fing, ni aucuns 
ftratagemes qu'il ait peupourpenfei? Quedeviendroycnt helasl cespovres 
gens, bien zelez en la vraie Religion, Se au fervice de Me/H. les Eftatz , qui 
ont tout quitté par deça,pour y maintenir noftre parti,au péril de cent-mille 
morts: Nefaudroit-ilpas.qiulsy quittaient femmes Se enùns» (le plus 
cher tbreior de ce monde,) Se le peu de moyens qu'ils f'y font acquis au pris 
d'un penible'travaihOù bien faudroit il qu'ils y demeurailènt a la merci de la 
xage de l'Efpagnol fàns-merci:Qui prendroit finablemét vengeance, en ceux^ 
«qui n'en peuvent mais, de ceux qui lui ont par tant &rant des fois abbailïe 
fon arrogâce.par le moyen d'un fi grand nombre d'heureufeS & triumphâres 
Victoires. Que diray- je des Indiés mefmes, qui nous y ontfaicl tâtd'addrelV 
fè,& tât dccourtoifies,qu'il n'eft en noftre pouvoir les reconnoitre,n'eft que 
no'nous dcfpofîons de noftre eftat, en ces païs mefmes pour les y eftablir en- 
noftre place,ce qu'ils ont faits les premiersi Aurot ils encores méritez que 1<S 
leur face ce faux bond a raifon d'unTitre en l'air? Oigrand' ingratitude.Mais 
•qui fut oneques l'Effronté tant exorbitant en fes'demandes? Comment 
achetterons nous vne liberté (qui ja défia eft noftre) au pris de noftre préju- 
dice ? Qui ne voit que ce ne font que pures diftîraulations,quand il dit qu'il 

A îij nous 
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! nous recognott pout libre Republique, Se que ce non ©bftant, il nous veue 
inetreloi? Il i'auroit, de vrai, beau a faire, fil fut parvenu au but de Ces 
prétentions. Qu'eft-ce nous otter la nauigation de la Mer, fors que nous 
faire mourir tous a petit feu, puis que â'iceue nous vient tout noftre bien Se 
confort: Qui enrichit nos villes & champs, qui ne font de foi que ttop 
fterilcs, Se nous raffafie en noftre famine, puis que de nous mefmes nous ne 

{)ourrious qu'a grand peme.alimenter le peupled'unexle nos principales vil- 
es, tant f en faut, que nous pourrions refifter aux forces de noftre ennemi, 
le paflè fous filence le perpétuel regret qui nous demeureroit, d'avoir faidfc 
telle folie que de Iaiflerefchapper ce qui uc nous a feulement fervidecontre- 
clcarpe, trais a meimes fâi«5b reprendre Ces premieircs traçes, avec fa courte 
honte, a celui la, qui ne penfoit que de nous brader noftre ruine. Qujeft ce 
qui a fai& voler noftre nom par toute la tet re ronde ? C^ui nous promet un 
jour avec la propriété &Seigneurie,un renon perdurable^Qui ne voit al'ocil 
que ce feroit. là la ruine Se totale perdition de noftre Eftat, qui n'a peueftre 
fappeni efbranlé durant ces longues gueres a caulede ceft avantage; qui fait 
barre a toutes Ces tuCes &cautelies, lefquelles nous ne pourrons jamais con- 
treminer.li avant que cefte navigation nous fut vnefois empefchée,puis qu'il 
eft tout clair qu'au pris àMuxSe reflux d'icelle, nous appercevons change- 
ment en noftre eftat. Cardes commoditez qui nous en reviennent,nous fera 
fidelle récit h déclaration qui en a eftcfai&e par les compagnies qui y font 
latraffique. Carde quatre navires& cinecens mille nommes qu'ils ont 
envoyé aux Indes Orientales ils en attendent bien ttoix cent tonnes d'or. 
Guince,fcufement fur vint navires,avee quatre mille hommes,ne non s don- 
ne elle point d'an en an douze tonnes d'or ne conte faite le laiiîè les cent na- 
vires q ui ont efte envoyées au fel au Twtto detRei, amf Indes Occidentales 
avec mille & hmteens hommes, quin'ontpas faift moins de dix cent mille 
florins. , La trafique que l'on CM fur Cuba Se Efpagnoia avec vint navires 
àc quinze censiiommes,nous aportent bien huit cent mille florins. Ce ou 
; ftant balance cotre les autres traffiques que noftre pais faieVfur autres lieux, 
tant par Mer, que par terre, on trouvera qu'elles ne font rien au pris de celle 
la. Par ou nous pouvons conclure, <jue nous nous déferions au moins, de 
la moitié de nos moyens, Se quand Se quand de noitre eftat. Et ores que 
cefte perte ne foit que des particuliets, Se que eux feu refentiroyent les pre- 
miers, toutefois toute la Rep. ne laitroit de feu trouver totalement prejudi- 
cice, pour n'eftre icelle compofée que des particuliers, & que tout fon bien 
dépend du bon-heur des fudits, defquels elle prend Ton eftre. Qu 'ainfi foit 
gui ne fçait que leur condition eft de beaucoup plus avantageufeque celle dé 

la Rep. 



ç> ANmiçmenc. (^anl n m que tropcoc-nu de rnnr I* j 

ic a la commune. Mais au rebours» c'eft un M,gazin & referve no, r Z ? 
<Ju t ferv.ee en une urgence neceffite. Ou bien^it-ce que nous fotaïA ^ 

SSfei^^^î^?^ atouc le Monde ïjniure & lé 
*ort (jueJ Efpagnol nous JGurJ Rien moins: puis que nous voyons le cLLf 

*nos vulheureux foidatz ne briguer autre gloire Et les PoteX s V nt 8 r 
^icsElc^fhvorifcrn 

trede jour-en jour, fans que je parle du zele delà vrave Rc fin T 
voit grâces a Dieu, allerde bien en mieux. Ou bfen audfn Son? ^ 
cherd'av oirdegffcc&poorun temps noft* foùVeSSS^ P U$ 

«.perpétuelle? bft-ce cela qui nous même.» nous avons & ïunc &lw 

?^rf 0 ' mn0,,Sd ' aVa,lta S C ' OH?" 0 """ chautil fi n oftTennen?y 
foaéffic^re pu K que tous autresl'otentati nous recognoilTent pouc S/ 
«yuenoftre bon droit le faid auèzparoitre. La Nature qu, nousfav^ 

ggfcfS ' ufe JSWte ^ % '"•«'«nt d'un rnilnon Z« Z 

neutre poltcrife, pige de nos adhons, pourioyenr a bon droit crier a 
radvemr Vengeance, Vengeance devant le ThroTne du lufc W 
pmbienya.TdesMonarqueJ.Roys&Princej, qui s-eCeroventbïS' 
heureux.fi/ceft beurleureuî voulu, tant pour riluJSdŒrtS" 
quepout lacommodiréde feurs fujeâz > Et not», no« ÙË Z?n?o% 

enteftç fauflîes par tant 6c tant des fois î Que font devenue* 1 ! 

ttf"^ N ' ont «««P» «ftc.caœe S duio„r ,ul e ndeErâa nd 
leta-ce que nous ouvnion» wiefot*lesyeu*denonrecntcndcmefltV aiI e 

feuleiLî.1? u ™ unKD * n ' V*" 1 "ous voyons noftre ennemi, non 
^mcntapprochetdenosfrontietes, mais qui plus.eft loges au beau m" 

lieude e 
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lieu de nos. Villes ^ &.eiurailles,voitaucabiaetdcnoftrecœar. Nous propo- 
knt parmcfmes raoyenneursles mefmes conditions, pour mefiuesfins.que 
du pauc.Fins,qui pour eftre beaucoup plus amples&vrgctes quils ne furent 
oneques , mentent bien qu'il en fauilèla foy, encorcs que ce fut cent fois le 
jour? Voila les gens efquels nous mettons noftre fiance. Sans vne fois nous 
xefouvenir comment il nous en a pris,&en prenr,a noftre tref-grand regret, 
de jour a autre a nos voyfins , qui Ce laiûent coiffer & aveugler par tels 
beaux femblans. QuùnCi foit, que veut laToyfond'or (par laquelle ils" 
s'imaginent eftre dés petis Roys de la Terre, fans maille ni denier) qu'une 
totale ruine des maifons ou elle prend vne fois place. Voila le fouveraitt 
moyen.par lequel le Roy d'Efpagne fe fçait venger de fes ennemis tout a 
toiiir, fous mafque de faveur & recoropenfe. . Combieni combien/ il lui eut 
valu par cideuant, s'il eut içeu mètre en oeuvre ceCatholiconen place de 
1 e<jjcc,qui toute enfanglantcc encores comme elle eft,duNoble fàn« denos 
tiooles^: fidèles Seigneurs du païs,no* attend tous.de pied coy, l'un âpres 
rautre.Ce ne fera donçques qu'a vos defpens,(o fiecle maJheureux J .)Egmor, 
Horncs, & Orange, que nous aurons joué cefte funefte Tragédie ? Or 
doneques, ; fi ainh eft que Dieu nous veut a tous voiler la veuë, & priver de 
bon Conieil, pour noftre chaftiment : Je dis des maintenant le dernier 
adieu a nos chexs Confrères qui font aux Indes ; & d'un Chemin aux In- 
diens, qui nous ont û fidèlement, courageufement &conftamment aflîfté 
ôefecouru en noftre befom,&extremenecefsité: Adieu a toute laTraffiqucfc 
les dependances,Navires,Matelotz &Marchans: Adieua laFaveur desRoys, 
Princes ^Peuples qui .npus ont Ci long temps ferui ( mais las en vain/) de 
murailles encontre la rage de noftre ennemi: Adieuauxinhabitansdupaïs 
tant grans que netis : Finalement Adieu a Meff. les Eftatz, & quant ÔC 
quant a tout 1 Eftat qui ne fay foit que de venir en la fleur de fon eaee,quand 
on lui limitoit fes jours : Qui eft l'endroit oh je vous dis, Monfieur ' enco- 
rcs vnefois 1 adieu; Suppliant le Roy des Roys , avoir pirié de fon povre 
peuple , & vous donner le comble de vos &n£s & vertueux defirs De 
voftre maifon dc-N. 1 6 • 8. * ' 
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